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5G" 
Vrais patriotes russes 

faux patriotes français 

I A radio nous annonçait qu'un groupe important d'anciens élus com-
munistes vient de publier une lettre, pour flétrir les attentats terro-

i ristes par lesquels leur ex-parti, d'accord avec les agents anglais, 
-* essai/e de créer des troubles en France. Sans souci des terribles consé-

quences qu'ils peuvent attirer sur notre paqs, les terroristes n voient une 
manière possible de venir en aide à la Russie, qui fut et qui reste leur seule 
patrie. De l'agitation en France, pensent-ils, cela ne manquerait pas d inquié-
ter les Allemands et, qui sait ? de soulàqei peut-élre le front oriental. Des-i 
pair est faible et le calcul un peu puéril. Mais si mince que soit la chance 
on peut tout de même la tenter puisqii'aussi bien tous tes risques qu elle 
comporte sont pour la France et tous les maux qu'elle peut entraîner sont, 
pour les'Français. 

Dans leur lettre, ces anciens élus communistes (parmi lesquels se trouve, 
parait-il, le fameux Marcel Cachin que Staline promut autrefois au grade 
honorifique de colonel des cosaques) rappellent les reniements successifs de 
leur ex-parti, qui s'érige aujourd'hui en professeur de patriotisme. 

Cela est bon à redire au public français, si facilement confiant et si prompt 
à se laisser duper. Que de choses, ils ont oublié dans le) terrible remous des 
événements, ces Français qui, suivant le mot du Maréchal, ont la mémoire 
courte. , . 

En huit ans, le parti communiste n'a guère change que quatre fois d atti-
tude sur la patrie, l'armée, la guerre et la paix. Voici le compte exact, avec 
leurs dates, de ces palinodies successives : 

1. —. Jusqu'en 1935, le parti communiste prêchait et pratiquait un anti-
patriotisme intégral. Le 17 mars 1935, exactement, il publiait un manifeste, 
duquel nous exhalions celte seule phrase (on ne peut tout citer) : « Notre 
« parti, surgi de la lutte contre la guerre, est ennemi irréductible de la dé-
« fense nationale... » En même temps, il couvrait d'injures l'armée, le dra-
peau et poussait les soldats à l'indiscipline. 

2. — A partir de 193», volte-faèe soudaine et totale. Staline a parlé. Il vient 
de signer un pacte avec la France. Il vise à provoquer une querre européenne 
et à détourner sur la France la force des armées allemandes. A la faveur de 
cette guerre, d'.oû il se tiendrait à l'écart et gui épuiserait les nations occi-
dentales, il compte soumettre l'Europe à.la domination bolcheviste. Alors, 
en France, le parti communiste devient tout à coup patriote, chauvin et bel-
liciste. Il pousse de toutes ses forces à la guerre ; il vote d'enthousiasme 
tons les crédits militaires. 

3. — En 1939, Staline, qui a réussi la première partie de son plan en savon-
nant la pente qui mène à la guerre, lâche soudain les démocraties et, cinq 
jours avant tes hostilités, passe à l'Allemagne, avec laguelle il se partage la 
Pologne. En France, le parti communiste redevient anti-patriote et anti-quer-
rier. Son chef, Thorez, déserte, et de nouveau les communistes poussent à 
l'anli-militarisme, à la révolte, à la désertion, au sabotage de la Défense 
Nationale : « La révolution en temps de guerre, écrivent-ils, c'est la guerre 
« civile. » 

4. — Enfin, en juin 1941, la guerre sel retourne contre Staline, la Russie est 
attaquée. Alors', aussitôt, en France, les agents de Moscou redeviennent ultra-
patriotes, bellicistes forcenés et militaristes enragés. C'est qu'il s'agit de cou-
rir an secours du bolchevisme menacé et tant pis si, pour cette o uvre sainle, 
la France achève de mourir ! 

Ainsi, il faut, bien s'entendre quand on parle du patriotisme du parti com-
muniste. C'est un parti russe en France. Ses chefs — car bien des militants 
chez eux ont été trompés — ses chefs sont des patriotes: oui ; mais des pa-
triotes russes. C'est' pour le bolchevisme qu'ils travaillent. Et, à cet égard, 
on ne peut leur reprocher aucune palinodie, aucune variation. Ce n'est pas 
la Russie gu'Hs .ont trahie. Ils lui sont au contraire d'une irréductible fidé-
lité. Il q a une inflexible logique dans leurs apparentes contradictions. Ils 
sont toujours du même côté : du coté où l'on fait du bien à la Russie', tant 
pis si ion a fait du mal à la France. Emile LAPORTE. 

ECHOS 

Le sport au cinéma. 
Je voyais l'autre soir, à Cahors, au 

cinéma, un de ces films dits <• documen-
taires » et qui nous venait d'Amérique. 

Il était consacré au « sport ». Je ne 
vois là, est-il besoin de le dire '.» aucun 
mal. Recommander les exercices physi-
ques et la pratique d'une bonne hygiène 
corporelle, cela est excellent. Aussi n'au-
rais-je rien à dire si ee « documentai-
re » avait montré par exemple les bons 
effets que peut avoir la pratique de 11K -

bertisme bien conduit. 
Niais il s'agissait de tout autre chose, 

d'une glorification des champions qui, 
paraît-il, sont considérés en Amérique 
comme des grands hommes, des héros et 
devant lesquels un public idolâtre se 
pâme d'admiration. 

Et Ton nous montrait clans les plus 
petits détails de leur vie, comme des 
phénomènes, les tenanciers des « re-
cords », entourés de gens qui les con-
templent ainsi qu'ils feraient pour des 
êtres surnaturels. Il y avait l'homme 
prodigieux qui avait sauté le plus haut, 
celui qui avait sauté le plus loin, celui 
qui avait lait frémir d'orgueil le peuple 
américain le jour où il avait parcouru 
les « deux milles » en un temps jamais 
atteint..., etc., etc. Généralement accom-
pagnés des gaillards qui font leur « bu-

siness » — et comment ! — dans le 
sport, ces champions nous montraient des 
visages sur lesquels ne brillait pas l'in-
telligence. Mais ils savouraient l'admira-
tion dont ils se voyaient entourés, 

Car il fallait entendre les commentai-
res parlés dont ces images étaient ac-
compagnées. J'ai retenu celui-ci qui sou-
lignait la présentation du surhomme qui 
détenait le record des « cent mètres ». 
Voilà, nous disait-on, « celui devant le-
quel le inonde e.it en extase » (textuel). 

En Amérique, c'est possible, mais j'es-
père bien, tout de même, qu'eu France 
nous n'en sommes pas là ! 

Statistiques américaines. 
Le Haut-Commandement américain 

vient de faire connaître ce que coûte en 
tonnage chaque soldat ariléricain trans-
porté en Europe. 

Pour un homme — a-t-il précisé — il 
faut 10 tonnes et demie au premier 
voyage, et ensuite une tonne et demie par 
mois pour son ravitaillement el son en-
tretien. 

Il va de soi que le soldat yankee a des 
exigences très élevées. 

Qu'on fasse le calcul. Pour transpor-
ter un million d'Américains en Europe, 
il faudrait 10.500.000 tonnes de navires, 
et pour les y nourrir, 1.500.000 tannes 
par mois. 

A co compte, ce n'est pas encore de-
main que des millions de Yankees pren-
dront pied sur le continent européen... 

INFORMATIONS 
IL Y A DEUX ANS LA MARINE 

FRANÇAISE FAISAIT ECHOUER 
L'ATTAQUE DES ANGLAIS SUR 
DAKAR. 
Il y a eu deux ans mercredi, le 23 sep-

tembre 1010, la marine française se me-
surait à Dakar avec la marine britanni-
que. Lors de l'agression de Mers-El-Kébir, 
ses navires, attaqués dans une souricière, 
avaient fait front dfiec un magnifique 
courage, mais sans espoir de succès. Ils 
allaient prendre une revanche éclatante à 
Dakar. 

Base de départ incomparable sur l'At-
lantique, Dakar était une proie tentante. 
La destruction du « Richelieu » et de 
l'audacieuse escadre de croiseurs qui 
avaient, quelques semaines avant, forcé le 
passage de Gibraltar, constituait un se-
cond objectif. 

Les Anglais voyaient encore dans 
Dakar une hase d'opérations pour entraî-
ner le bloc africain en dissidence. Aussi 
avaient-ils mis en ligne d'importants 
moyens. 

La main-d'œuvre française 
en Allemagne 

150 ouvriers français, allant travailler 
en Allemagne, sont partis ce matin de la 
gare de l'est. 

* ** 
Un train de prisonniers libérés au ti-

tre de la relève est arrivé jeudi après-
midi à Compiègue, a 16 h. 30, Il a été 
accueilli par M, de llrinon qu'entouraient 
un certain nombre de personnalités fran-
çaises et allemandes, 

Le convoi s'est croisé, sur le quai de 
la gare, avec un train d'ouvriers français 
se rendant en Allemagne. 

Un message du clergé du Sud-Est 
au Chef de l'Etat 

Le télégramme suivant vient d'être 
adressé au Maréchal, Chef de l'Etat : 

« Mgr l'archevêque d'Aix, N.N.S.S., les 
ëvêques rie Fréjus, Niée, Monaco ; les 
révérendissimes abbés de Lérins et de 
Frigolet, le clergé et les fidèles assem-
blés à Lérins, pour la fête du quatorziè-
me centenaire de saint f.ésaire, moine de 
Lérins et évêque d'Arles, qui contribua à 
fonder la France chrétienne, adressent au 
Chef de l'Etat, snuve..'.r,-reconstructeur de' 
la patrie, l'assurance respectueuse de leur 
vénération loyale et de leur entière col-
laboration à son œuvre de redressement 
religieux, moral et matériel de la France 
nouvelle, » 
Des modifications vont être 

apportées dans l'attribution 
de Sa prime à la première 
naissance. 
Le Commissariat à la famille vient de 

préparer un texte de loi qui prévoit que 
si des jeunes parents ont un enfant mort-

dans les cleux premières années de 
leur mariage, ils conserveront le droit 
la prime à la première naissance durant 
les deux années qui suivront. 

De même que si un enfant ayant donné 
droit à la prime meurt avant six mois 
et si, moins de deux ans après sa mort 
les parents ont u>, autre enfant, ils au-
ront droit, lorsque ce second enfant aura 
atteint l'âge de G mois, à la moitié de 
la prime qui ne. leur avait pas été ver 
sée par suite de la mort du premier. 

£N PEU DE MOTS... 
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COMMENT CONSTITUER VOTRE STOCK FAMILIAL 

DE POMMES DE TERRE 
d'accord I. Tout d'abord, mettez-vous 

avec un producteur. 
Ce producteur devra avoir rempli les 

conditions prévues par l'arrêté du 4 sep-
tembre 1942 : avoir réservé au Ravitail-
lement Général les contingents pour les-
quels il a été imposé, l'approvisionne* 
ment direct du consommateur ne pouvant 
être prélevé par le producteur que sur 
son excédent, 

II. Ensuite', entre le 15 septembre et le 
30 octobre 1942, relirez votre autorisa-
tion de transport. 

L'autorisation de transport vous sera 
remise à la Mairie de votre commune ou 
dans les bureaux spécialement désignés à 
cet effet, en échange d'une ou plusieurs 
feuilles de tickets de pommes de terre 
comprenant les tickets numérotés 59 à 
83, ainsi que les coupons d'inscription 
du mois d'octobre 12 à février 43, in-
clus. 

Chaque feuille de tickets remise donne 
droit à une expédition de 50 kg. de pom-
mes de terre (ou de 100,kg. si le produc-
teur accepte de vous faire bénéficier de la 
partie libre de ses excédents). 

Vous garderez vos tickets de septembre, 
qui vous permettront de bénéficier comme 
d'habitude des distributions régulières. 

L'autorisation de transport ne vous 
sera accordée que si vous pouvez indiquer 
le nom et l'adresse exacts du producteur. 

III. Enfin, adressez votre autorisation 
de transport (accompagnée d'une enveloppe 
affranchie à 1 fr. 50) au délégué dépar-
temental du Comité Central du Ravitailler 
ment en pommes de terre du département 
où est située l'exploitation de votre four-
nisseur. 

Le délégué départemental (dont l'adres-
se vous aura été fournie, par la Mairie 
ou le Bureau qui vous aura, délivré vo-
tre autorisation de transport) contrôlera 
l'autorisation et la transmettra au pro-
ducteur pour exécution. 

Les autorisations de transport sont va-
lables jusqu'au 31 décembre 11142 ; elle 
pourront être utilisées pour les trans-
ports de zone occupée en zone libre et 
inversement. 

Les collectivités telles que : établisse 
ments d'enseignement ou d'assistance 
cantines ou coopératives d'usines ou 
d'administration pourront collecter les 
feuilles de tickets de leurs membres et 
obtenir les autorisations de transport 
collectives. 

Communique spécial de la Direction 
Départementale du Ravitaillement Géné-
ral du Lot. 

— En descendant d'un car, M. Raymond 
Brançhereau, de Niort, eut son manteau 
pris dans une portière. Le véhicule 
s'étant remis en marche, il eut beau 
appeler à l'aide et courir pendant une 
vingtaine de mètres, il finit par trébucher 
et roula sous une roue qui lui écrasa la 
tête. 

— La section spéciale de la Cour 
d'Amiens a condamné aux travaux forcés 

perpétuité, le nommé Arthur Masson, 
23 ans, mécanicien, demeurant à Amiens 
qui. à plusieurs reprises, avait rédigé et 
distribué des tracts reproduisant les mots 
d'ordre de la IIIe internationale, 

— La police mobile de Montauban 
vient de mettre un terme aux agissements 
de la receveuse des postes de St-Pi'ojet, 
Mme Gabrielle C.rabos, qui, avec la com-
plicité de sa belle-fille; Eléonore Reygade, 
dérobait le tabac que renfermaient les 
colis remis à son guichet pour les pri-
sonniers. 

—< Au cours d'un orage, la foudre est 
tombée sur une étable de la ferme de 
Mme Bélanger. Six bœufs et deux vaches 
furent foudroyés, 

Dans une autre écurie, quatre génisses 
périrent également, niais, fait extraordi-
naire, la foudre, ici, ne frappa qu'une 
bête sur deux, alors que les animaux 
étaient attachés côte à côte, , 

— L'imprimeur Maxime-Léon Roux et 
Moïse Ben Hamou ont été condamnés par 
le tribunal d'Etat aux travaux forcés à 
perpétuité et à la confiscation de leurs 
biens. 

Ces deux hommes avaient fabriqué et 
nus en circulation de fausses cartes de 
textiles, 

PALAJS DES" FETES 
Samedi 2fi septembre, soirée à 21 h. Di-

manche 27, matinée à 15 h. Soirée à 21 h, ! 
LA GRANDE FARAXDOLE. Avec un bon 
complément. France Actualitést 

EbEN::::::::!:":::":" 
Samedi et dimanche, en soirée à 21 h. 

Dimanche matinée à 15 h. : Ray Ventura 
et ses Collégiens dans : FEUX DE JOIE 
avec René Lefèvre, Raymond Cordy, Mi 
cheline Cheirel et Mona Goya. Complé 
ment et Actualités. 

CONFERENCE DE PROPAGANDE 
\près une longue période de calme due 

aux vacances et aux grands travaux agri-
coles, avec la reprise de l'activité scolai-
re, la saison des conférences va repren-
dre. 

C'est M. Paul Creyssel, directeur des 
Services de la Propagande, au Ministère 
de l'Information, qui débutera. 

L'éloge de M. Paul Creyssel n'est plus 
à faire. Tous les Fiançais ont entendu à 
la radio, chaque semaine, ces chroniques 
qui sont autant de chefs-d'œuvre. Tous 
ont admiré sa dialectique serrée, son 
argumentation sans failles, son style si 
français et la pureté de la langue' qu'il 
parle. 

A cela, M. Creyssel ajoute de ne pas 
être un converti, puisqu'il fut élu dans le 
fief rouge de Saint-Etienne, comme P.S.F. 

Cette conférence publique aura lieu 
dans la salle du Palais des Fêtes, le di-
manche 18, octobre, à 10 h. 30 du matin 

SANCTION 
Par arrêté préfectoral en date du 11 

septembre 1942, M. de Puységur a été sus-
pendu de ses fonctions d'adjoint au Maire 
de Figeac pour une durée de 3 mois 

ELEVAGE DU VER A SOIE 
DANS LE LOT 

Eu accord avec la Direction des Ser-
vices agricoles du Lot — et pour répon-
dre à l'invitation pressante des Pouvoirs 
publics — des expériences de séricicul-
ture, comportant la création de petites 
magnaneries d'essai, ontété tentées dans 
le département avec le concours du 
Personnel Enseignant. 

Partout les résultats obtenus, au cours 
de la saison écoulée, ont été satisfai-
sants. Ils ont été particulièrement re-
marquables dans le centre d'expérience 
de Concots dirigé par M. Burgade, 
instituteur, auquel M. le préfet est heu-
reux d'adresser ses vifs compliments. 

M. le Préfet du Lot et M. l'Inspecteur 
d'Académie adressent à nouveau un 
pressant appel an Personnel enseignant 
afin que sous son impulsion, se géné-
ralise la pratique d'un élevage et d'une 
industrie dont l'utilité dans ies circons-
tances actuelles, n'a pas besoin d'être 
soulignée. Communiqué de l'Inspection 
Académique. 

Aux détenteurs 
de véhicules utilitaires 

L'attention des détenteurs de camions, 
camionnettes et tous véhicules utilitaires 
de charge supérieure à 100 kg. est attirée 
sur l'obligation qui leur incombe d'adres-
ser régulièrement au groupement départe-
mental des transports routiers la décla-
ration statistique de leur trafic routier 
(feuilles de route ou comptes rendus pé-
riodiques). 

Les prescriptions de l'arrêté du 28 mai 
1912 ont pour but de fournir aux Servi-
ces intéressés les renseignements indis-
pensables à l'organisation des transports. 
Les défaillances seront contrôlées et sou-
mises aux sanctions prévues. 

Aux commerçants 
La Chambre de Commerce du Lot in-

forme les commerçants et les industriels 
du département désireux de se rendre à 
Paris dans un but commercial, à l'occ 
sion des « Salons de Paris », qui seront 
ouverts du 9 au 26 octobre, qu'ils doivent 
présenter dès que possible leurs deman-
des de laissez-passer à la Préfecture du 
Lot (Service des Réfugiés), qui leur four-
nira les imprimés nécessaires. 

Ces demandes devront être accompa-
gnées d'une attestation délivrée par la 
Chambre de Commerce à qui les intéres-
sés devront fournir les renseignements 
suivants en joignant un timbre-poste pour 
l'envoi de cette pièce : 

1" Profession exacte inscrite au Regis-
tre du Commerce. 2" Pièce et numéro de 
cette inscription. 

Aux négociants en textile 
du Lot 

M. le Préfet du Lot nous informe que 
M. le Secrétaire d'Etat à ta Production 
Industrielle autorise la délivrance de 
vêtement neuf contre récépissé délivré 
pai- le Secours National, à charge par ce 
négociant de demander ensuite à la Mai-
rie do résidence de son client un bon 
d'achat pour son réapprovisionnement. 

Prix de la viande de veau 
Pour répondre aux nombreuses doléan-

ces des consommateurs concernant le prix 
de la viande de veau, il est rappelé que 
les prix maxima de vente à l'étal des 
divers morceaux s'établissent comme 
suit, suivant la qualité des viandes : 

extra f» qualité 2e qualité 

ETAT-CIVIL 
du 18 au 25 septembre 1942 

Naissances 
Perlmutter Jean-Claude, rue Wilson. 
Soulié André, rue Wilson. 
Viguié Pierre, rue Wilson. 
Galy Alain, rue Wilson. 
Dubuc Nicole, rue Wilson. 
Marre Jean-Pierre, rue Wilson. 
Issindou Jean-Claude, rue Wilson. 
Viguals Jean-Claude, avenue de Paris. 
Daruault Chantai, rue Wilson. 
Rames Guy, rue Wilson. 

Publications de mariage 
Deymet Max, mécanicien et Sellés 

rès, s.p. à Cahors. 
Dolo-

Mariages 
Lacroix René, sous-olticier et Perret Si-

mone, s. p. 
Etienne Paul, contrôleur au ravitaillement 

et Marias Marie, assistante sociale. 
Bcrgon Charles, auxiliaire de perception 

et Wasny Louisette, s.p. 
Eessières lrénée, garçon de café et Du-

pouy Marcelle, lille de salle. 

Décès 
Battut Edwige, 4 jours, rue Wilson. 
Laucou Joseph, jardinier, 64 ans, rue 

Wilson. 
Quibcuf Fernand, soldat au 404» R. d'artil-

lerie, 23 ans, rue Wilson. 
Saint-Martin Emilie, Vve Nadal, s.p., 

86 ans, rue Roty, 2. 
LassaiJe Danic, 10" jours, rue Wilson. 
Castor Jean, représentant de commerce, 

00 ans, rue Wilson. 
-SESHSBErlK-

Nécrologie 
4u moment de mettre sous presse nous 

apprenons le décès, à l'hôpital de Cahors, 
du D'' Jardel, maire de Lauzès. Les obsè-
ques auront lieu samedi 26 septembre,, à 
17 fleures, à Lauzès. 

Pour ceux qui abritent 
des étrangers 

L'attention des populations est attirée 
sur la loi du 14 mai 193» qui oblige 
toute personne hébergeant un étranger, à 
quelque titre que ce soit, à faire les dé-
clarations immédiates à la Mairie ou au 
Commissariat de police de sa résidence. 

Il est précisé qu'un certain nombre' 
d'étrangers arrivés réceimnent en France1 

sont sous le coup de mesures adminis-
tratives et peuvent chercher à se réfugier 
chez l'habitant en faisant appel à l'hos-
pitalité de la population. Ils peuvent mê-
me abuser de leur confiance en indiquant 
de fausses identités ou des motifs men-
songers pour être recueillis. Ainsi des 
personnes de bonne foi peuvent se trou-
ver complices d'actes graves en sous-
trayant des étrangers aux mesures admi-
nistratives ou judiciaires dont ils sont 
l'objet. 11 est précisé que toute personne 
qui, de bonne foi ou non, aura permis à 
quelqu'un de se soustraire aux mesures 
dont il est l'objet sera poursuivie devant 
les tribunaux, et, eu outre, exposée à 
être frappée immédiatement d'une me-
sure d'internement. 

Toute personne hébergeant un étranger 
à quelque titre que ce soit a donc inté-
rêt à signaler d extrême urgence la pré-
sence de celui-ci à la Mairie, à la Gen-
darmerie ou au Commissariat de sa Com-
mune. 

Conseils pour la cueillette 
des pommes et des poires 

De nombreux fruits se perdent pour 
avoir été cueillis dans de maux-aises con-
ditions. Aussi les conseils que voici ne 
seront-ils pas superflus, peut-être. 

D'une manière générale, les fruits à 
noyaux doivent être récoltés mûrs, les 
fruits à pépins avant maturité. 

Les poires d'hiver demandent à être 
surveillées avec soin, afin qu'elles ne 
soient abîmées ni par la pluie, ni par le 
;el 

Si les pommes d'été 
mûrir sur l'arbre, les 

le kg. le kg. le kg. 

Cuisseau . . 20 80 24 80 23 30 
Longe 22 80 31 30 20 30 
Côte 22 80 21 30 20 30 
Découvert . 1» 30 17 80 16 80 
Epaule 20 30 18 80 17 80 
Poitrine ... 17 30 lfi 30 15 30 
Collet 17 30 16 30 15 30 
Jarret 15 30 M 30 13 30 

Les prix ci-dessus sont applicables dans 
les agglomérations urbaines soumises aux 
droits d'octroi. Dans les autres localités, 
ils doivent être diminués de 1 fr. par kg. 
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DES MILLIERS D'ELEVES NOUS 

SONT REDEVABLES de leur situation. 
Cours PIGIER : Cahors : 12, bd 
Gambetta. Figeac : 1, place Champol-

ne doivent pas 
pommes d'hiver 

doivent être cueillies assez tard. 
Les fruits sont aujourd'hui un dessert 

très précieux. Entourons-les donc de vi-
gilance et de soins. 

Service des chaussures 
Le public est informé que la distribu-

tion des coupons d'achat de. chaussures 
commencera le 2 octobre 1912. 

Toutes les demandes de bons d'achat 
de pantoufles étant acordées, il ne sera 
publié de listes que pour les bons de 
chaussures usage travail, usage fatigue, 
usage ville, fantaisie, espadrilles et sa-
bots. 

Du 2 au 9 octobre, distribution des 
bons d'achat d'espadrilles, pantoufles et 
sabots. 

Du 9 au 10 octobre, distribution des 
bons de chaussure usage travail, usage 
fatigue, usage ville et fantaisie. 

Tout bon non retiré le 10 au soir sera 
annulé. 

En raison du nombre élevé de deman-
des de coupons d'achat de chaussures 
restant à satisfaire, la population est 
priée de ne pas faire de demandes de 
chaussures jusqu'à nouvel avis. Il reste 
près de 5.000 demandes en instance. 

Seront reçues en octobre, seulement les 
demandes de pantoufles du 1" au 20 
inclus. 

lion. 

INDEFRISABLE sans APPAREIL 
sans Electricité, sans Chauffeur sur la 
tête. Plus de Fatigue pour la Cliente et 

\ ses Cheveux. 
A la Maison POPOVITCH 

J 20 années de recherches 
| pour donner le maximum de satisfaction. 



Nécrologie 
Nous apprenons avec tristesse le deuil 

qui vient de frapper M. Jean Crozat, 
greffier du tribunal de commerce, eu la 
personne de son père, M. Henri Crozat, 
décédé subitement à Perpignan, à l'âge 
d»; 05 ans. 

Nous prions M. Crozat et toute la fa-
mille d'agréer nos vifs sentiments de 
condoléances. -

* ** 
Nous avons appris avec regret le dé-

cès à Cahors de M. Raoul Sabatié, an-
cien receveur des Contributions indirec-
tes en retraite. 

M. Sabatié s'était retiré, il y a quel-
ques années, dans notre ville, où son 
caractère affable et serviable lui avait 
valu de nombreuses sympathies. 

Nous adressons à la famille du regretté 
disparu nos vifs sentiments de sympathie. 

Cercle musical S.N.C.F. 
Les membres exécutants sont priés d'as-

sister à la répétition générale du lundi 28 
courant. Présence indispensable en raison 
du concert que la société doit doifner à 
Moritcuq le 11 octobre. — Le Secrétaire. 

Prix du riz 
Par arrêté du Préfet du Lot, les prix 

maxima de la vente du riz par le détail-
lant sont fixés dans le Lot comme suit, 
taxe de transaction en sus : 

Le kg. : Saigon : 5 fr. 50 ; 2» choix : 
6 fr. 50 ; 1" choix : 7 fr. 80 ; extra : 
)ll fr. SIO. 

80e section 
de médaillés militaires 

Réunion semestrielle le dimanche 4 oc-
tobre 4942 à 10 h., café de la Promenade. 
Il est recommandé aux médaillés mili-
taires qui désireraient connaître la So-
ciété de venir prendre contact avec leurs 
camarades de la 80» section. La plus 
large bienvenue leur sera réservée. — Le 
Bureau. 
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Une belle détente 
pour le rhumatisant 

Ne plus souffrir, se mouvoir plus libre-
ment... Quelle belle détente 1 On l'obtient 
couramment grâce au Gandol qui : 1° apai-
se les douleurs ; 2° agit sur leur cause 
même, en chassant l'acide urique. Avec le 
Gandol, le soulagement est rapide, dura-
ble, efficace contre toutes les formes de 
rhumatismes. Tles Phies et Phie Orliac à 
Cahors : 16 fr. 80 la boîte de 20 cachets 
Gandol. 

( Lie? Sport? j 
*"""""ÂSS"ÔCÎÂTÎON'"" 
Demain dimanche, à 1 1 h., match de 

championnat, Toulouse l'.-C. contre Sta-
de. Cadurcien. 

RUGBY 
11 nous est agréable de porter à la 

connaissance du public cadurcien le geste 
généreux du bureau de la Société de Pis-
ciculture du Lot (lui a alloué au Stade Ca-
durcien une somme de 200 fr. a titre de 
dédommagement pour la concurrence in-
volontaire qu'elle occasionna le jour du 
concours de pêche qui se déroula en 
même temps que le match Stade Toulou-
sain-Stade Cadurcien. 

SPORT-BOULES 
Le Fanion du Lot. — L'Association 

Sportive liouliste des Badernes, tenante 
du Fanion depuis 1938, mettra ce chal-
lenge en compétition le dimanche 1 octo-
bre 1942. Toutes les sociétés du départe-
ment sont invitées à y prendre part. Les 
engagements sont gratuits, seul le chal-
lenge est en compétition ; il ne sera donc 
pas distribué de prix en espèces ou en 
nature. Les parties commenceront à 14 h. 
et se dérouleront sur les terrains de la 
place des Acacias. Les engagements sont 
reçus par le Président de la société, M. 
L. Duthil, coiffeur, rue Wilson, Cahors. 

IMMEUBLES - PROPRIÉTÉS 
VENTE 8 ACHAT 

MARATUECH, 109, Bd Gambella, CAHORS 

Pieds toujours « à la glace » 
Nombreuses sont les femmes qui se 

plaignent d'avoir constamment les extré-
mités froides. Cet inconvénient disparaît 
lorsqu'on améliore sa circulation avec les 
(gouttes Floride. Cet extrait végétal est 
très efficace contre tous les troubles, cir-
culatoires et congestifs dont souffrent les 
femmes. Les Gouttes l'ioride sont surtout 
précieuses entre 40 et 5-0 ans. Le flacon 
pour 3 semaines : lï fr. 30. Ttes Phies. 

il ii 
Cazals 

Mariage. — Nous apprenons avec plai-
sir le prochain mariage de Mlle Marie-
Louise Glénadel, domiciliée à Carlahe, 
avec M. Yvon-Jeau Murât, domicilié il 
Puy-l'Kvèque. Nos meilleurs vœux. 

Catus 
Soirée de bienfaisance. — La jeunesse 

de Catus, pleine de dévouement et d'en-
train, organise pour ce 27 septembre une 
soirée consacrée uniquement aux «ouvres 
de guerre. Le spectacle se tiendra comme 
de coutume dans notre Halle et nul doute 
(pie les spectateurs viendront nombreux, 
ils passeront quelques heures délicieuses 
et contribueront ainsi à une «ouvre cha-
ritable . 

Crayssac 
Séances récréatives. — Deux séances 

récréatives viennent d'être données en 
faveur de nos prisonniers de guerre et 
du Secours National, par la jeunesse de 
Crayssac. Elles ont obtenu un vif suc-
cès. Nous, tenons à signaler, en dehors 
des rôles supérieurement interprétés par 
les acteurs et actrices, l'audition musi-
cale donnée par M. Lichnewsky, des 
Concerts Pasdeloup, violoniste de grand 
talent. A tous nos félicitatnms. 

Douelle ' 
• A l'école. — Nous avons appris le dé-
part de Mme et M. Garrigou, institutrice 
et instituteur à l'école de garçons depuis 
une dizaine d'années. Ils vont occuper le 
poste plus important de Luzech. Nos 
vœux les accompagnent dans leur nou-
velle résidence. 

A M. et Mme Laville, leurs rempla-
çants, nous présentons nos souhaits de 
bienvenue. 

Mechmont 
Soirée récréative. — Dimanche 27 sep-

tembre, en soirée (19 heures, heure solai-
re.), aura lieu à Mechniont une séance ré-
créative au profit des prisonniers. Pro-
gramme animé (« Artésienne 42 », « Far-
ce de Maître Pathclin », etc...). Radio-
crochet. 

Les Tuileries 
Ilyménée. — Nous sommes heureux 

d'apprendre le prochain mariage de Mlle 
Simone Caille, fille de notre concitoyen 
François Caille, grand mutilé de guerre, 
chevalier de la Légion d'honneur, mé-
daillé militaire, croix de guerre, des Tui-
leries, avec M. Paul Brugié, pâtisier, rue 
Clemenceau à Cahors. Nous adressons aux 
jeunes époux nos vifs compliments et nos 
vœux «le bonheur. 
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Elément de santé 
Un foie éliminant mieux toxines et 

acide urique, un sang plus pur, une peau 
plus saine, une souplesse musculaire plus 
grande : à tout cela contribuent efficace-
ment les Sels Largan à base «le Chlorure 
de Magnésium, minéralisaiits et dépura-
tifs, dont un flacon de 10 fr. 40 permet de 
préparer un litre de solution. Ttes Phies. 

pour lutter 
contre l'affaiblissement 

( Fr. 80 le Flacon. « Toutes Pharmacies. 

Er^tâlSiaaaEuW^iSJt^ 
MENAGERES ! 

Pour avoir votre lait frais et garanti, 
adressez-vous à Jean COUAILLAC, di-
plômé des Ecoles Laitières d'Aurillac, 
halle* de Cahors. Ouverture du stand le 
1er octobre. Inscription et renseignements 
à partir du 28 septembre, de 10 heures à 
11 h. 1/2 (sous la halle). 

Pourquoi vous êtes 
de mauvaise humeur 

Si l'intestin ne se vide pas régulière-
ment chaque jour, des poisons passent 
dans le sang et altèrent la santé. Combat-
tez votre constipation en prenant le soir 
un comprimé Vichybol. Vous aurez tou-
jours l'intestin libre, vous vous porterez 
mieux et serez «le meilleure humeur. Vi-
chybol ne donne pas de colicpies. C'est 
un laxatif doux, qui agit naturellement. 
8 fr. 20. Ttes Phies. 
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FIGEAC 
Sainî-Cèré 

Dimanche 27 septembre, en matinée et 
soim', la Société de secours mutuels de 
St-Céré organise de grandes manifesta-
tions artistiques au profit de ses institu-
tions «le bienfaisance et de ses prison-
niers. 

GOUJIDOU 
Gramat 

Service pharmaceutique. — Le service 
de j^arde des pharmacies sera assuré, le 
dimanche 27 septembre, par la pharma-
cie P. Décrus, place de lu halle. 

Cinéma Olympia. — Dimanche 27 sep-
tembre, en matinée à lô heures, et en 
soirée à 21 heures, un grand film : « Sa-
turnin de Marseille », avec un bon 
complément et les Actualités Françaises. 

La cave 
Mort du maire. — Nous avons appris 

avec peine ia mort, à l'âge de 82 ans, de 
M. Antoine Léonard, maire de Lacave. 
Ses obsèques ont eu lieu samedi 11* sep-
tembre, au milieu de nombreux parents 
et amis. On remarquait parmi l'assistance 
la présence tle nombreux maires du can-
ton de Souillac et de M. le sous-préfet de 
Gourdon. Un discours fut prononcé par 
SI. Maury, premier adjoint, et par M. le 
sous-préiet 

Nous présentons à la famille nos sin-
cères condoléances. 

Martel 
Conférence de M. Maurice Cuirai. — 

Dimanche 13 septembre, à 10 heures, a 
eu lieu dans la saile des Actes, au Palais 
de la Ràymondie, sous la présidence du 
Dr Durieux, maire, et devant une assis-
tance nombreuse ei choisie, la conférence 
annoncée sur Marte} et la vicomté de Tu-
renne. Durant pies de deux heures, à la 
vive satisiaction de tous, l'ancien Garde 
des Sceaux, qui se montre eu toutes cir-
constances fort attaché a la petite patrie, 
a expose tout ce que nous devons au 
-Moyen Age, qui n'apparait plus comme 
une périoue u'obscuiaiitisme, si souvent 
décriée, lait ressortir le grand rôle joué 
jusqu'en 1738, date de son rattachement 
a la Couronne, par la puissante vicomié 
de Turenne, dont les limites s'étendaient 
aprn'oximativeinent de lieauiiett à lirive, 
ei déterminé de la manière la plus lumi-
neuse • les franchises et coutumes qui 
concernaient la ville consulaire. 

Non content d'avoir apporté son concours 
oratoire au bénéfice uu Comité des pri-
sonniers ne guerre, sous l'égide. de la 
Croix-Houge rrançaise, M, Maurice Col-
rat, homme généreux, a désiré compléter 
sou intervention bénévole par un verse-
ment personnel important ; qu'il soit re-
mercié granuement et doublement x)OU1' 
sa bonté souriante, et qu'il revienne, sou-
vent à Martel, ou il est si connu et si 
estimé. 

Satvïac 
Séance récréative. — Une séance récréa-

tive aura lieu le dimanche 27 septembre 
à Salviac, à 2 h. légales, au prollt des 
prisonniers nécessiteux de la commune, 
i^e programme judicieusement composé 
est ue nature à satisfaire le nombreux 
public qui assistera à cette soirée. Une 
tombola avec de nombreux lots est au 
programme ainsi qu'une enchère à l'amé-
ricaine- Une fois de plus les prisonniers 
ne seront pas oubliés. __. 

REMERCIEMENTS 
et 

AVIS DE N EU VAINE 
Les familles SABATIÉ, ROMEC, TOUR-

RIOL remercient leurs amis et connais-
sances qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie à l'occasion du deuil 
qui les frappé en la personne de 

Monsieur Raoul SABATIÉ 
ex-Receveur des (Uni tribut ions Indirectes 

rappelé à Dieu le lti septembre 1912 ; 
une messe de neuvaine sera célébrée le 
30 courant, à 7 h. 30, à Cabessut. 

AVIS MORTUAIRE 
Monsieur Jean CROZAT, greffier du Tri-

bunal de Commerce de Cahors, Madame 
et leur iils ont la douleur de vous faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en ia personne de 

Monsieur Henri CROZAT 
négociant à Perpignan (Pyre8-0^8) 

décédé subitement à l'âge de 65 ans 
leur père, beau-père et grand-père. Les 
obsèques ont eu lieu le mardi 22 septem-
bre en la cathédrale St-Jean de Perpignan. 

REMERCIEMENTS 
et 

AVIS DE NEUVAINE 
Les familles BARTHES, SOUBRIÉ et 

tous les autres parents remercient bien 
sincèrement les personnes tjui leur ont 
donné des martjues de sympathie ou «pii 
ont assisté aux obsèques de leur regrettée 

Marie-Louise BARTHES 
et les prient d'assister au Service de neu-
vaine qui sera célébré le mercredi .'ÎO sep-
tembre, à 0 heures, en l'église St-llarthé-
lémy. 

Sarrazac 
Retour de captivité. — Nous apprenons 

avec plaisir le retour de captivité de 
Lhomond, de Condat, gendre Arlie, de 
Sarrazac, La joie de sa famille a été 
rantle «le ce retour inattendu. 

La commune tle Sarrazac compte en-
core vingt captifs. 

Souillac 
Cinéma Vax. — Samedi 26 septembre, 

dimanche 27 en soirée à 21 h. et diman-
che matinée à 15 h., Dorville, Saturnin 
Fabre, Monique Rolland et le nouveau.co-
mique Kerien tlans «< Le Dompteur » avec 
un bon complément et France actualité. 

Vayrac 
Pour le secours national. — A l'issue 

de la cérémonie de leur mariage les époux 
Chastanet-Devrct ont fait remettre à M. le 
maire la somme de 50 fr. pour être ver-
sée au secours national. Toutes nos féli-
citations et remerciements. 

SER VBCE 

GÉRANCE d'IMMEUBLES 
Encaissement loyers 

Recouvrement des arriérés 
109, M GamWa, CAHORS 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
pour favoriser le développement 

du Commerce el «le l'Industrie 
en France 

SOCIÉTÉ ANONYME 
AU CAPITAL DE 025.000.000 DE FRANCS 

Siège Social : 
à Paris, 20, boulevard Haussmann 

Banque française inscrite N° 88 
R. C. : Seine N° 04.402 

LIBÉRATION TOTALE DU CAPITAL ACTUEL : 
Les deux derniers quarts, soit 250 

f l'a ne s, restant à verser sur les actions 
actuellement libérées de moitié ,sont 
appelés pour le 15 octobre 1942. 

Les versements non effectués à cette 
date, seront majorés d'un intérêt de 
retard au taux de 5 % l'an, confor-
mément aux dispositions de l'article d 
des statuts. 

AUGMENTATION DU CAPITAL SOCIAL ; 
de 625.000.000 à 750.000.000 de frs 
par l'émission de 250.000 actions 
nouvelles de 500 francs nominal 

PRIX D'EMISSION : 540 francs 
payable en totalité en souscrivant. 

Jouissance : 1er janvier 1943. 
DURÉE DE LA SOUSCRIPTION : du 

2 septembre au 15 octobre 1942 inclus. 

DROIT DE SOUSCRIPTION A TITRE 
IRREDUCTIBLE : une action nouvelle 
pour cinq anciennes sur présentation 
des certificats nominatifs pour estam-
pillage, ou contre remise du coupon 
N" 27 à détacher des titres au porteur. 

RESERVE DES DROITS DES ACTION-
NAIRES « EMPÊCHÉS » : des disposi-
tions sont prévues, conformément à la 
loi du 14 août 1941, réservant les droits 
des actionnaires qui se trouveraient em-
pêchés de participer à la souscription, 
par suite de circonstances résultant de 
l'état de guerre. 

CESSION A TITRE EVENTUEL ET 
REDUCTIBLE : en souscrivant, les ac-
tionnaires peuvent, en outre, déposer 
des demandes tendant à obtenir la ces-
sion ultérieure d'un nombre supplémen-
taire d'actions nouvelles, à titre éven-
tuel et réductible. 

Les actions qui resteraient éventuel-
lement disponibles après exercice des 
droits, à titre irréductible, des action-
naires « empêchés », seront réparties 
entre les demandes, à titre éventuel et 
réductible, proportionnellement aux 
droits exercés à titre irréductible sur 
les actions anciennes possédées, dans 
la limite des titres disponibles et des 
demandes déposées. 

Lies demandes de cession à titre 
éventuel et réductible ne doivent être 
accompagnées d'aucun versement 
immédiat ; les fonds correspondant à 
ces demandes ne .seront appelés qu'au 
moment des opérations de répartition. 

Les souscriptions sont reçues à la 
SOCIETE GENERALE, à Paris, ainsi qus 
dans ses Agences et Bureaux, 

B. A. L. 0. du 24 août, n° 34. 

PETITES ANNONCES 
POUR VOS BLES DE SEMENCE, sélec-

tionnés, et le triage de vos blés à façon, 
adressez-vous à P. LAMBERT, céréales à 
Cahors, tél. 90. 

CHEVRE à vendre. S'adresser à M. Cal-
vet, à Lacapelle, Cne de Cahors (Lot). 

J'ACHETE tous modèles machi-
nes à coudre. Bonaure, 24, ruv 
Clemenceau, Cahors. 

LIVRES D'OCCASION 
LIVRES ANCIENS 

Achat, vente, échange 
M ESTRADES. 

31, Boulevard Gambetta 
(En face le lycée de jeunes filles) 
U.C. 4320 — C.P. 15.931 — Cahors 

On achèterait MAISON 5 ù 10 pièces 
avec garage. Ecrire : Jactpaes, n" 104, 
Bureau du Journal. 

GAZOGÉNISTES : 

Avec L'HYDROGAZQ 
Vous augmenterez la puissance de votre 

moteur. Vous diminuerez l'usure. Vous 
réduirez la consommation de charbon. 
Concessionnaire exclusif : « La Carboni-
sation du Centre*», Villa Paul, route de 
Paris à Cahors, tél. 547. 

M. Kesombes, PEDICURE spécialiste, 
informe sa clientèle que son cabinet sera 
transféré au début octobre : 1, rue Jean-
Vidal. 

AU BON MARCHE 
Maison Boucïcaut, PARIS 

il/arffliiie TALOU 
Cornmissionnaire en marchandises 

^ 131 rue dti Maréchal-Foch 
ÎÎURKAU DE COMMANDES 

CATALOGUES D'HIVER 
à ta disposition de la clientèle 
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SANS LA 

LOTERIE 
NATIONALE 

SUR UNE SEULE ROUE 
D 6 
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LES DEPURATIFS 

ET LES SPECIALITES 
A. VINCENT de Grenoble à base 

de plantes des Alpes, préconisés dans 
toutes les affections de la peau, maladies 
tle la vessie, de l'estomac, la bn nehite 
ehronkiue et les rhumatismes sont des 
traitements faciles et éprouvés depuis de 
nombreuses années, même dans les affec-
tions les plus tenaces. 

Les lecteurs intéressés écriront aux La-
boratoires A. VINCENT, P. Delporte, phar-
macien, S, place Victor-Hugo, à Grenoble, 
qui enverront gratuitement les indications 
demandées. 

Imp. COUESLANT. Le co-gérant : PARAZINES. 

U.O. 2045 (25-9-42). 
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MA BONNE 
ÉTOILE 

PAR 

CONCORDfA MEkREL 
-a. M" 28 

Au moment de partir, Daniel dit : 
— A propos, la prochaine fois que 

vous voudrez monter une machination 
contre moi, je vous conseille de choi-
sir un meilleur protagoniste que Par-
rott. 

— Puisque vous avez percé à jour 
toute L'affaire, il ne me reste qu'à 
vous faire des excuses pour cette 
plaisanterie imaginée par un des in-
vités de Jane Cranley. Nous avons 
peut-être poussé les choses un peu 
loin, mais vous nè vous êtes pas lais-
sé intimider. 

— Je n'ai, à aucun moment, pris au 
sérieux la plainte de Parrott... Cet 
échange de pardessus ne présentait 
aucune gravité... Du moins en ce qui 
me concerne ! répondit Daniel en ap-
puyant légèrement sur la dernière 
phrase et en regardant à la dérobée 
son interlocuteur. 

Le sang monta violemment au visa-
ge de Kennedy. 

— Tout à l'heure, Everett, vous avez 
prononcé un prénom de femme... Je 

ne sais pas sur quel indice vous êtes 
tombé '!...•■ 

A ce moment Kennedy fit une pause 
dans l'espoir que Daniel le mettrait 
sur la piste... - Ce dernier ne s'étant 
pas départi d'un strict mutisme, Ken-
nedy continua : 

—- Est-ce jouer un jeu loyal que de 
fouiller le passé d'un homme. N'avez-
vous donc vous-même aucune fredaine 
à vous reprocher pour vous mêler de 
juger les autres ? 

En disant ces mots, Kennedy sou-
riait d'un air fat pour essayer de don-
ner l'impression que « Maria s> évo-
quait chez lui d'agréables souvenirs 
d'amour. Cette manœuvre eut précisé-
ment l'effet contraire : Daniel acquit 
la conviction qu'il ne s'agissait pas 
d'une aventure amoureuse. Il n'en 
laissa rien paraître toutefois et dit, 
après un long moment de réflexion : 

— Si cette vieille histoire se réduit 
à une affaire de coeur... 

— Il n'y a absolument rien d'autre, 
je vous l'affirme ! interrompit Kenne-
dy, avec hâte. 

— C'est précisément le point sur le-
quel j'avais encore des doutes. 

— Et j'ai réussi à les dissiper ? 
— Vous les avez plutôt transformés 

en soupçons. Adieu ! ajouta Daniel en 
rompant l'entretien. 

Kennedy regarda machinalement 
Daniel s'éloigner... Une soudaine 
transformation s'opéra en lui : ses 
yeux perdirent toute vivacité et des 
plis creusés de chaque côté de sa bou-
che, donnèrent à son visage une ex-
pression désabusée. Son corps parut 
s'affaisser et il abandonna l'attitude 

désinvolte qui lui conférait une jeu-
nesse factice... Brusquement il releva 
la tète : il venait de se rappeler qu'il 
avait, en arrivant, trouvé Daniel en 
conversation avec Lula. 

CHAPITRE XI 

Daniel retourna au chalet, la tète en 
feu : il avait certainement découvert 
un filon et il était en droit d'espérer 
que, de sondage en sondage, il abouti-
rait à la mine. 

A peine arrivé, il alla chercher la 
lettre pour l'étudier à nouveau : tou-
tefois les. indices qu'il avait recueillis 
dans l'après-midi n'apportèrent pas 
une. grande clarté au texte du mysté-
rieux petit billet. D'autre part il n'osa 
pas aller trouver Lula pour prendre 
son avis, de peur que Kennedy n'eût 
des soupçons en le voyant, une secon-
de fois, parler avec la Mexicaine. Il 
décida donc d'attendre une occasion 
plausible pour se rendre à Higli Lees. 
Sa patience ne fut pas mise à l'épreu-
ve longtemps, car le lendemain soir, 
pendant qu'il faisait sa tournée dans 
les bois, Lula se dressa soudain de-
vant lui. 

— Bonsoir Aile-d'argent, s'écria-t-il, 
surpris. Je croyais avoir l'oreille fine 
et qu'aucun bruit n'échappait à ma 
vigilance, mais je suis forcé d'avouer 
que je ne vous ai pas entendue arri-
ver-

Un imperceptible sourire passa sur 
les lèvres de la Mexicaine ; elle ap-
puya légèrement sa main sur le bras 
du jeune garde : 

■— Vous avez dû lui fournir un mo-

tif d'avoir peur, dit-elle sans spécifier 
autrement de qùi il s'agissait. 

— Comment pouvez-vous le savoir ? 
demanda Daniel. 

— En vous quittant l'autre jour, il 
est venu directement me trouver et 
m'a annoncé qu'il avait décidé d'aug-
menter mes gages. Pour qu'un hom-
me comme lui prenne une initiative 
de ce genre il faut qu'il craigne que 
je ne parle. 

— Bien raisonné. Et ensuite ? 
— J'ai pensé que vous seriez content 

de connaître cette démarche. 
— Merci. Je désirais beaucoup vous 

voir. 
— Je voulais venir plus tôt, mais je 

me suis aperçue qii'ij m'épiait : il 
s'imagine que je vous ai raconté cer-
tains épisodes de sa vie dont j'aurais 
pu avoir connaissance au Mexique. Il 
se trompe, car je ne puis rien dire... 
Je ne sais rien. 

Daniel se pencha vers le visage de 
Lula et, la regardant dans les yeux, il 
murmura : 

— Ne voulez-vous pas me confier ce 
que vous avez deviné ? 

Elle secoua la tète et répondit : 
— Ce n'est pas encore le moment de 

vous dévoiler le fond de ma pensée. 
— J'obtiendrais peut-être un meil-

leur résultat si vous vouliez m'aider. 
— Vous avez réussi à lui faire peur. 

Quand un homme a peur, il devient 
faible. N'est-ce pas beaucoup déjà ? 

Daniel décida alors de raconter à la 
Mexicaine comment il était parvenu à 
intimider Morley. Elle écoutait atten-
tivement et ses yeux ne perdaient pas 
un instant de vue le visage de Daniel. 

— Qui est Maria ? demanda anxieu-
sement Daniel. 

L'indienne se contenta de répondre : 
— Je ne sais pas. Une aventure 

d'amour sans doute. 
— C'est ce qu'il affirme. 
— Alors ce n'est pas vrai, conclut-

elle aussitôt. 
— C'est ce que je pensais aussi, re-

prit Daniel en souriant. 
— Cela s'accorde bien, dit-elle d'un 

ton réfléchi. 
— Avec quoi ? répliqua vivement 

Daniel. 
— Avec mes... appréhensions, mur-

mura-t-elle d'une voix indistincte. 
— Confiez-les-moi. 
— Pas encore. 
— Ne savez-vous pas qu'il presse 

chaque jour Stella de l'épouser im-
médiatement ? 

Lé visage de Lula demeura impassi-
ble et elle répondit : 

— Je le sais... Mais je ne crois pas 
que mon Baby l'épousera... Elle ne 
l'aime pas. 

— Non, elle ne l'aime pas. J'en suis 
sûr... Mais elle ne semble pas en avoir 
conscience. 

— Elle commence à s'en rendre 
compte... Elle a maintenant un point 
de comparaison. 

— Comment ?... dit-il. 
— Elle aime un autre homme... 

Elle vous aime. 
— Lula ! Avez-vous de bonnes rai-

sons pour affirmer qu'il en est ainsi ? 
Ou est-ce une simple impression ? 

— C'est un pressentiment, mais en 
même temps j'en suis sûre. 

_ (â suivre). 


